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Enfants, elles se sont juré d’être meilleures amies pour la vie — une promesse qu’elles ont tenue à travers les joies et les peines ! Aujourd’hui, ces quatre Texanes s’apprêtent toutes à fêter leurs trente ans. Malgré des vies bien remplies, des carrières à plein temps et un assortiment d’adorables animaux et de voisins fouineurs, le grand amour est destiné à surprendre chacune d’entre elles dans le petit monde magique de leur ville natale.

Elles ont juré qu’elles ne cherchaient pas l’amour... De célèbres dernières paroles !

SÉDUITE PAR UN COWBOY (Livre 1)

SURPRISE PAR UN BÉBÉ (Livre 2)

SAUVÉE PAR UN ÉLEVEUR (Livre 3)

TENTÉE PAR UN TEXAN (Livre 4)
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Les nerfs de Donetta Presley étaient complètement à plat. Et pas étonnant ! Elle venait d’avoir un nouvel accrochage avec le responsable de la sécurité incendie de la ville ; l’entrepreneur qui avait rénové son salon de coiffure branché et son appartement à l’étage ne répondait pas à ses appels ; et, bien qu’elle se sente comme si un camion lui était passé dessus et qu’elle ait passé plus de temps que de raison la tête dans la cuvette des toilettes, elle avait réussi à faire une coupe à un caniche nain nommé Debbie !

Pour couronner le tout, elle avait dû faire tout le trajet jusqu’à Austin juste pour acheter un test de grossesse. Hope Valley avait le moulin à ragots le plus rapide du Texas et elle ne tenait pas à ce que toute la ville discute de la nature de son achat avant même qu’elle ait eu le temps de rentrer et de retirer le cellophane de la boîte.

Elle aurait pu s’épargner cette peine.

De toute façon, tout le monde serait bientôt au courant.

Elle essuya son front moite du revers de la main, tentée de baisser encore d’un cran le thermostat de la climatisation du salon. Ce n’était probablement pas une bonne idée. Ses clientes grelottaient déjà comme ça.

S’efforçant de prendre de petites inspirations, priant pour que la nausée passe, elle retira les dernières épingles à cheveux et les derniers rouleaux de la chevelure bleue de Millicent Lloyd et les jeta dans un tiroir ouvert. Les bigoudis de permanente roses et gris qu’elle avait utilisés sur une cliente partie plus d’une heure auparavant étaient encore éparpillés dans le bac à shampoing. Dommage que l’odeur ne soit pas partie avec la femme, car l’effluve âcre d’ammoniaque qui s’échappait du bac noir brillant a soulevé de nouveau l’estomac de Donetta.

C’était le comble, non ? La propriétaire et gérante du Donetta’s Secret, le seul salon de coiffure de Hope Valley, au Texas, ne supportait pas l’odeur de la lotion pour permanente.

Mon Dieu, elle n’avait vraiment pas besoin de ça. Son emploi du temps était tellement en pagaille qu’elle jonglait maintenant avec trois clientes à la fois. Et Mme Lloyd s’attendait à partir à deux heures quarante-cinq pile, comme tous les vendredis.

Elle tapota l’épaule de la femme. — Soyez patiente avec moi, d’accord, Mme Lloyd ? Je fais de mon mieux pour que vous puissiez partir à l’heure.

Elle attrapa un flacon de laque de finition et vaporisa les courtes boucles en rouleaux de Millicent, puis pulvérisa quelques jets parfumés dans l’air.

Les sourcils teintés de bleu de Millicent se sont haussés. — Vous venez de m’asperger de désodorisant ?

Donetta se força à sourire et sortit sa petite brosse à crêper du tiroir supérieur de son poste de travail en stratifié. — Mais non, voyons. C’est une laque de finition. Elle fixe la boucle et donne plus de corps à vos cheveux. Vous n’adorez pas son odeur ?

— Vous ne l’avez jamais utilisée sur moi jusqu’à présent, a dit Millicent, ses yeux bleu clair se plissant.

Donetta baissa les yeux vers les boucles séparées. — C’est un nouveau produit. Je viens de le recevoir cette semaine.

— Ça doit coûter cher, je parie. Vous devriez faire attention à ne pas le gaspiller. Elle a reniflé, serrant toujours ses gants taupe dans son poing tacheté par l’âge. Millicent Lloyd n’allait jamais en ville sans des gants, des chaussures et un sac à main assortis. — Vous en vaporisez partout comme si c’était de l’eau de Cologne bon marché. Ma parole, si je n’étais pas emmaillotée dans cette cape, j’aurais besoin d’un bain.

— Tout va bien, l’a calmée Donetta. Ce n’est pas collant.

Tandis qu’elle crêpait les cheveux fins de Millicent, elle jeta un œil à l’horloge chromée au-dessus de la porte d’entrée et vérifia les aiguilles en forme de ciseaux rouge fluo. Sauf autre interruption, elle pourrait probablement finir ces trois dernières clientes en moins d’une heure et fermer plus tôt.

Mais en même temps, peut-être pas.

Sa main se crispa autour du manche en plastique rouge de la brosse quand elle vit la voiture du shérif se garer en épi devant son salon.

Storm Carmichael.

C’était le frère de sa meilleure amie, un ancien Texas Ranger qui était maintenant le shérif de Hope Valley.

Et c’était la dernière personne que Donetta voulait voir aujourd’hui.

— Franchement, Donetta. Vous allez finir par m’arracher tous les cheveux.

Elle sursauta et lissa rapidement la mèche de cinq centimètres de long qu’elle venait de crêper en une boule de frisottis.

— Désolée, Mme Lloyd. J’étais dans mes pensées.

— Heureusement que vous n’aviez pas une paire de ciseaux à la main. Qui sait à quoi je ressemblerais. Elle a jeté un regard vers la vitrine, puis vers le reflet de Donetta dans le miroir. — Ce jeune Carmichael se dirige par ici. C’est ça qui vous met dans tous vos états ?

Storm Carmichael n’avait rien d’un jeune garçon, a songé Donetta, ce qui expliquait en partie pourquoi ses genoux tremblaient. Dieu merci, elle n’avait pas mis sa minijupe aujourd’hui. Cet homme était plus observateur qu’un faucon, et Donetta avait appris à ses dépens à ne pas montrer sa vulnérabilité.

— C’est juste que je suis en retard, c’est tout ce qui ne va pas, a dit Donetta.

La porte s’est ouverte dans un courant d’air, aspirant de précieux degrés de la fraîcheur du salon. Et il était là, le shérif Storm Carmichael, un mètre quatre-vingt-quinze de masculinité délicieusement coupable, vêtu de bottes, d’un jean, d’une chemise d’uniforme kaki avec une étoile de shérif épinglée au-dessus de sa poche de poitrine, et d’un Stetson à la calotte cattleman.

L’homme même responsable de ces horribles et invalidantes nausées matinales.

Son regard s’est ancré dans le sien sans vaciller, et pourtant elle savait qu’il pourrait probablement donner une description détaillée de chaque cliente du salon, ainsi que des modèles de coiffure sur les photos accrochées aux murs. Malgré son contrôle apparent, son cœur galopait comme un pur-sang dans une plaine immense.

Elle avait eu un énorme béguin pour lui quand elle était une rêveuse de dix ans et qu’il en avait seize. Mais c’était il y a vingt ans, et à ce moment précis, l’amourette d’enfance n’était pas l’émotion qu’elle ressentait.

— Excusez-moi une petite minute, Mme Lloyd. Elle a posé la brosse sur son poste de travail, puis s’est dirigée vers le comptoir de réception pour l’intercepter au cas où il aurait l’intention d’entrer et de se mettre à l’aise. Non pas qu’il ait jamais traîné dans le salon, mais il avait l’air d’un homme qui avait quelque chose en tête, un homme prêt à attendre qu’elle ait fini avec ses clientes.

C’est tout ce dont elle avait besoin, a-t-elle pensé avec un soupir mental. Avoir les yeux de Storm rivés sur son postérieur pendant qu’elle travaillait. Elle risquerait de faire une crête iroquoise à Darla Pam Kirkwell.

Elle s’est arrêtée au comptoir de la réception, réalisant qu’elle avait failli s’approcher de Storm pour le prendre automatiquement dans ses bras.

Voilà ce qui arrivait quand on couchait avec un ami. Les habitudes normales de toute une vie devenaient gênantes. Elle l’avait toujours salué d’une étreinte, même si elle était fâchée contre lui. Maintenant, elle craignait que ce simple geste n’en révèle plus qu’elle ne le souhaitait.

Souhaitant pouvoir s’asseoir pendant environ cinq heures, elle s’est appuyée contre le comptoir en stratifié rouge et a affiché son visage poli de bienvenue à la clientèle. Cela lui a demandé un effort herculéen. Elle se sentait aussi sociable qu’une ourse en nuisette de satin.

— Bonjour, Shérif. Qu’est-ce que je peux faire pour vous ?

Ses yeux sont descendus sans vergogne vers son débardeur à col en V orné du grand visage spectaculaire d’un chat, puis vers son pantalon slim kaki et ses chaussures à plateforme ouvertes. Bien qu’on soit en octobre, un front chaud était arrivé du Golfe, donnant l’impression d’être en plein été. La caresse visuelle de Storm Carmichael a fait grimper son thermostat interne à des températures à trois chiffres.

— J’imagine que tu n’as pas vu le papillon rouge sur la porte, dit-il avec son accent texan traînant parfaitement charmant. Il faisait partie de ces hommes dont la voix de baryton suave avait un ton sensuel et taquin inné.

Il avait les pouces accrochés dans les poches avant de son jean, un geste purement masculin qui attirait le regard et risquait de faire perdre la raison à une femme.

— Ne commence pas toi aussi, Storm. Dès que j’aurai réussi à joindre mon entrepreneur, il s’occupera de tout. Et puis range tes yeux dans leurs orbites, veux-tu ? Je ne suis pas d’humeur à supporter un autre homme condescendant aujourd’hui. Elle avait enrobé son agacement sous son ton sensuel habituel, mais pour une fois, elle n’était pas tout à fait certaine d’y être parvenue.

Elle savait exactement comment flirter avec un homme, comment l’éconduire en douceur sans lui donner l’impression d’avoir pris un râteau. C’était son moyen de tenir les hommes à distance.

Ce trait de caractère était à peu près la seule leçon utile qu’elle avait apprise d’une mère qu’elle n’avait pas vue depuis huit ans.

— On ne peut pas reprocher à un homme d’admirer. Avec toutes ces couleurs vives ici, tu arrives quand même à te démarquer comme une top-modèle à un million de dollars.

Elle a haussé un sourcil. — De la flatterie, Shérif ? Mon Dieu, tu dois bien vouloir quelque chose.

— Oh, je veux beaucoup de choses, dit-il doucement, la faisant frissonner alors qu’elle était en feu. Mais pour l’instant, je vais m’en tenir aux affaires. Cette citation sur ta porte ne fait pas partie d’un projet d’embellissement. Il n’y a pas écrit S’il vous plaît et ça ne mentionne rien à propos de téléphoner à ton entrepreneur. C’est une injonction officielle t’ordonnant de quitter les lieux jusqu’à ce que les problèmes qui t’ont été détaillés — plus d’une fois, d’après ce que j’ai compris — soient corrigés et conformes aux codes du bâtiment du comté et de l’État.

Face à la formalité de ses paroles, le cœur de Donetta s’est mis à battre avec une appréhension grandissante. C’était Storm Carmichael le flic. Pas Storm Carmichael l’ami avec qui elle avait couché, l’homme qui détenait son cœur sans même le savoir.

— Je ne sais pas comment ces infractions ont pu passer entre les mailles du filet pendant deux ans, mais les rénovations de ce local ont été déclarées dangereuses par le responsable de la sécurité incendie...

— Tu veux bien te taire ? chuchota-t-elle férocement. Je sais ce que dit ce fichu papier. Elle a regardé autour d’elle pour voir si des clientes écoutaient. Bien sûr qu’elles écoutaient. Les trois femmes âgées étaient pratiquement penchées en avant sur leurs chaises, sans même essayer de dissimuler qu’elles exerçaient ce qu’elles considéraient clairement comme leur droit divin d’écouter aux portes.

— Écoute, Storm, ça va devoir attendre. Il ne portait pas de ceinturon et elle ne voyait pas de menottes, donc il était peu probable qu’il l’arrête pour avoir enfreint une ordonnance du tribunal. Hope Valley était une petite ville décontractée. Le système judiciaire était naturellement un peu plus laxiste. Et elle n’ignorait pas ce stupide papier, même si elle lui avait fait un doigt d’honneur en déverrouillant la porte d’entrée ce matin pour ouvrir le salon.

— J’ai l’intention de m’occuper de tout, dit-elle, mais je dois d’abord finir la mise en plis de Mme Lloyd et rincer Darla Pam avant que la décoloration ne lui grille les cheveux. Et j’ai promis à Cora de la libérer avant trois heures. Elle a des courses à faire et doit être rentrée avant la nuit ; tu sais qu’elle ne peut pas conduire la nuit.

Baissant les yeux, elle a fait glisser le bout de son doigt sur son carnet de rendez-vous et a remarqué que le vernis de son ongle en acrylique était écaillé à l’extrémité. Super. Une chose de plus à ajouter à sa liste de tâches. Elle a ravalé la nausée qui remontait dans son œsophage. Elle ne se sentait vraiment, vraiment pas bien.

— Rappelez-moi vers dix-sept heures, a-t-elle dit, tout à fait consciente qu’elle ne serait plus là. Millicent, Darla Pam et Cora étaient ses trois dernières clientes de la journée. Je devrais avoir une pause à ce moment-là. En attendant... Elle a reculé d’un pas et a arboré un sourire forcé. Passez un très bon après-midi, shérif, vous m’entendez ?

Storm a regardé les longs cheveux cannelle de Donetta onduler sur ses épaules tandis qu’elle se retournait calmement. Il lui a fallu une seconde pour comprendre qu’il venait de se faire congédier. Ses sourcils se sont haussés si haut qu’ils ont soulevé son Stetson de bien deux centimètres, il en était certain.

Sans la moindre once de respect pour l’insigne épinglé à sa chemise, cette femme déconcertante l’a laissé poireauter à côté du petit bureau de la réception. Il était à la fois stupéfait et excité par son toupet... et profondément agacé par sa propre réaction.

Son regard s’est posé naturellement sur son derrière sexy tandis qu’elle se déhanchait sur le lino rouge et noir. Grande et mince, elle devait mesurer près d’un mètre soixante-quinze pieds nus. Il ne l’avait jamais vue se voûter pour minimiser sa taille. Au contraire, elle l’accentuait avec des chaussures à plateforme de dix centimètres qui auraient immobilisé une personne moins coordonnée.

Ses lèvres ont tressailli lorsqu’elle est passée près du mur et a actionné l’interrupteur de la climatisation sans même regarder. Des stalactites allaient probablement se former sur le bord des casques-séchoirs dans quelques minutes. Mlle Donetta Presley n’était pas si calme, après tout.

L’ignorant, elle est retournée s’occuper des cheveux bleus de Millicent Lloyd. De l’avis de Storm, cette couleur tape-à-l’œil n’était pas la meilleure publicité pour le salon de beauté. Bon sang, la femme avait même les sourcils teints en bleu.

Il a reporté son regard sur Donetta, et tout aussi vite, son entrejambe s’est contracté. Il n’arrivait pas à croire l’effet qu’elle lui faisait après toutes ces années. Elle n’avait été que l’amie de sa petite sœur. Maintenant, il ne pouvait plus la regarder sans penser à une nuit de sexe époustouflante.

Elle le frustrait au plus haut point, cependant. En tant qu’homme de loi, une grande partie de son travail consistait à décrypter les gens. Pourtant, il était bien incapable de comprendre ce qui faisait marcher Donetta Presley.

Elle était sexy, enjôleuse et avait un aplomb incroyable, mais il y avait dans ses yeux ambrés exotiques une vulnérabilité qui l’inquiétait, qui lui donnait envie de l’envelopper dans de la soie et de terrasser ses démons. Elle lui flanquerait probablement une raclée s’il essayait – à supposer qu’il puisse s’approcher assez près pour qu’elle puisse tenter sa chance.

Elle le tenait à distance depuis un mois, depuis qu’elle était venue à son ranch pour une course pour sa mère. Il l’avait invitée à rester dîner. Dieu sait qu’il ne l’avait pas prévu, mais entre les verres et une conversation amicale, une alchimie explosive les avait tous deux pris par surprise et avait culminé en une nuit de sexe incroyablement charnel.

Maintenant, elle était déterminée à agir comme s’ils ne s’étaient jamais vus nus, comme si elle n’avait pas complètement chamboulé son univers. Et ça le rendait dingue.

Donetta Presley n’était pas le genre de femme que l’on pouvait oublier.

Et ce qu’il s’apprêtait à faire risquait non seulement de tendre leur relation, mais de la briser complètement.

Il s’est avancé derrière elle alors qu’elle vidait une demi-bombe de laque sur la coiffure de Millicent.

— Bonjour, Mme Lloyd, a-t-il dit.

— Il est poli d’enlever son chapeau à l’intérieur, jeune homme. Je sais que votre mère vous a appris de meilleures manières. Elle a reniflé et a enfilé une paire de gants en dentelle marron tandis que Donetta lui retirait le peignoir.

Storm a retiré son chapeau et a passé ses doigts dans ses cheveux. — Oui, madame.

Donetta a secoué la cape en vinyle et l’a pliée sur la chaise que Millicent venait de quitter, le frôlant presque en reculant. — Je croyais que tu partais.

— Pas sans toi, ma belle.

Elle s’est contentée de lui lancer un regard noir. — Même heure vendredi prochain, Mme Lloyd ?

— J’imagine que si vous ne me trouvez pas morte dans mon lit, je serai là.

Un air de détresse presque imperceptible a traversé les yeux de Donetta, mais elle n’a pas manqué un battement et a dit : — Allons, ne parlez pas comme ça. Elle a ajusté le col de la robe de Millicent et a balayé quelques cheveux égarés.

— Prenez soin de vous, Mme Lloyd. Je dois aller faire le shampoing de Darla Pam. Pensez à me laisser atténuer un peu les tons bleus la semaine prochaine.

Storm est resté bouche bée. N’avait-il pas expliqué à cette femme exaspérante qu’elle ne pourrait plus utiliser le salon tant que le chef des pompiers n’aurait pas donné son accord ?

— Je vous l’ai dit et redit, a dit Millicent, le cou se tendant comme un coq prêt à chanter, c’est exactement comme ça que Harold aimait mes cheveux, et c’est comme ça que j’ai l’intention de les garder.

Donetta a tapoté son épaule. — Je parie qu’il aurait aussi aimé le bleu plus doux. Réfléchissez-y. On se voit vendredi prochain.

Sans même un « excusez-moi », Donetta a traversé le salon, mettant sa patience à rude épreuve. Son délicat parfum de vanille flottait dans son sillage.

Millicent a posé de l’argent sur le poste de travail de Donetta. — Vous n’avez pas de travail, shérif ?

— Figurez-vous que si. Merci de me le rappeler. Passez une bonne journée, Mme Lloyd. Et faites attention de ne pas trébucher sur cette rallonge. Le cordon était solidement fixé au sol avec du ruban adhésif noir, mais il était assez agacé pour faire la remarque. Maudit soit Blane Pyke de l’avoir forcé à venir ici.

— Mes yeux vont très bien, jeune homme. Je vois encore assez bien pour lever les pieds. Vous, par contre, feriez mieux de faire attention à l’endroit où vous mettez les pieds. Vous êtes parti courir après des voyous pendant douze ans, et ce n’est pas parce que vous avez été élevé ici, à Hope Valley, que vous savez tout. Si c’était le cas, vous ne seriez pas là en ce moment, à essayer de faire appliquer des règles que ce nouveau chef des pompiers Yankee devrait avoir le cran de gérer lui-même.

Peu de choses échappaient à Millicent Lloyd dans cette ville. D’aussi loin qu’il se souvienne, Storm n’avait jamais eu une conversation avec elle qu’il ait pleinement comprise. Les sous-entendus de ce discours énigmatique avaient clairement un rapport avec Donetta, et le fait qu’il ne sache pas de quoi il s’agissait lui a provoqué un frisson de malaise.

— J’ai les mains liées, Mme Lloyd. Je dois appliquer la loi.

— Les choses ne sont pas toujours toutes noires ou toutes blanches, jeune homme. Ce que vous voyez n’est pas forcément toute la vérité. Vous devriez le savoir mieux que quiconque.

En plein dans le mille. Elle faisait référence à sa suspension plusieurs années auparavant, prétendument pour usage excessif de la force lors d’une arrestation pour obstruction à la justice impliquant une femme nommée Shantelle Kingsley. Le fiasco s’était transformé en cirque médiatique, étalé dans les journaux télévisés et soigneusement monté pour ne montrer que ce que les chaînes de télévision et du câble voulaient que les gens voient, sans se soucier de l’exactitude. Ce souvenir lui a tordu les boyaux.

Mais quel était le rapport avec Donetta ?

— S’il y a quelque chose que je devrais savoir sur Donetta, pourquoi ne pas le dire franchement ? Génial. Interrogatoire pour les nuls. Non accusatoire. Gagner la confiance du sujet et lui donner envie de raconter son histoire. Il venait de tout rater, comme un bleu sorti de l’école de police.

Comme prévu, Millicent a reculé d’un pas. — Si vous êtes malin, vous arrêterez de penser avec ce que vous avez dans le pantalon et vous regarderez un peu plus loin que les apparences.

Elle a serré son sac à main contre elle comme si elle s’attendait à être agressée sur le chemin de la porte et l’a laissé là, stupéfait, près du poste de travail vide de Donetta.

Qu’est-ce que ça pouvait bien vouloir dire ? La femme semblait presque savoir qu’il avait couché avec Donetta. Millicent Lloyd s’accrochait à une norme personnelle de ce qui était convenable ou non. Il était à peu près sûr que ses derniers mots le plaçaient dans la catégorie inconvenante.

Il avait l’impression de venir de se faire réprimander par sa mère. Et il n’avait aucune idée de ce qu’il avait fait de mal. Peut-être l’avait-elle vu mater le derrière de Donetta quelques minutes plus tôt. Ça pouvait paraître vulgaire, mais bon sang, elle n’avait pas tous les éléments. La femme ferait mieux de prêter un peu plus attention à ses propres énigmes.

En ce qui concernait les infractions au code du bâtiment, il avait prêté serment de faire respecter les lois. Il n’aimait peut-être pas les missions qui atterrissaient sur son bureau, mais les règles étaient faites pour être suivies.

Il y avait une chose, cependant, qu’il apprenait rapidement : avoir affaire à des criminels endurcis était sacrément plus facile que de s’opposer aux femmes de Hope Valley. Entre sa mère et ses copines, sa sœur, Sunny et son groupe des Texas Sweethearts – qui comprenait Donetta, Tracy Lynn Randolph et Becca Sue Ellsworth – il aurait de la chance de survivre aux prochains jours sans effusion de sang. À savoir le sien.

Il a renfoncé son Stetson sur sa tête et a traversé le salon d’un pas décidé. Le chapeau faisait partie de son uniforme et il pouvait très bien le porter à l’intérieur s’il en avait envie.

Il en avait marre d’être ignoré. Il avait mieux à faire que de suivre Donetta Presley comme un chiot en adoration.

Les bras croisés, il a attendu qu’elle coupe l’eau du bac à shampoing et enroule une serviette autour des cheveux de Darla Pam.

— Oh, bonté divine, Storm Carmichael. Honte à vous de nous surprendre, nous les filles, dans un état pareil. Darla Pam, pas un jour de moins de soixante ans, minauda et maintint la serviette sur sa tête, bombant le torse au passage.

Storm a détourné le regard et a vu Donetta lever les yeux au ciel avec dégoût. Il aurait voulu l’imiter, mais il en aurait probablement entendu parler par le maire.

— Vous êtes toujours aussi charmante, Mme Kirkwell.

Cette fois, Donetta n’a pas pris la peine de lever les yeux au ciel. Ses yeux se sont plantés dans les siens. Si les étincelles qui en jaillissaient avaient été chargées de poudre à canon, sa mère serait en train de repasser son costume d’enterrement à l’heure qu’il était.

Avant que Darla Pam ne puisse répondre, Donetta a adressé un faux sourire mielleux à la femme. — Pas de flirt tant que tout le monde n’est pas coiffé. Nous n’autorisons que les compliments sincères ici. Je pense que je vais vous mettre sous le casque quelques minutes, Darla, pendant que je commence Cora.

Storm a été assez malin pour se reculer tandis qu’elle guidait Darla Pam vers le fauteuil en vinyle rouge, abaissait le dôme du séchoir et mettait la soufflerie au maximum d’un tour de poignet rageur. Darla n’a semblé rien remarquer d’anormal.

Faisant un pas de côté, Donetta a soulevé le casque-séchoir de Cora Harris – qui était la gouvernante de Jackson Slade, et aussi celle de Sunny, maintenant que sa sœur avait épousé le propriétaire du ranch. Cora a agité ses doigts en direction de Storm et a gloussé.

— Cora, allez-y, installez-vous sur ma chaise.

Storm s’est éclairci la gorge. — Désolé, mesdames. Cora. Darla Pam. Il a regardé chaque femme, a soulevé le dôme du séchoir de Darla et a coupé la soufflerie.

— Donetta’s Secret est fermé jusqu’à nouvel ordre, sur ordre du chef des pompiers. Je vais devoir vous demander à toutes les deux de rassembler vos affaires et de quitter le bâtiment.
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Pour l’amour du ciel, Storm. Donetta le foudroya du regard et marcha droit sur lui. Son instinct de survie l’a presque persuadé de reculer d’un pas.

Dieu merci, il n’en a rien fait. Ce serait un triste jour à Houston si les hommes de son ancienne compagnie de Rangers du Texas apprenaient que Storm Carmichael tremblait dans ses bottes face à l’avancée d’une magnifique rousse furieuse. Sa poitrine frôlant pratiquement la sienne, il a eu à peine besoin de pencher la tête pour croiser son regard sérieusement agacé.

— Je ne laisserai pas une cliente sortir d’ici les cheveux mouillés ! — a-t-il noté, au soulagement de Darla Pam. — Et tu ne peux pas débarquer ici et commencer à donner des ordres à tout le monde, a ajouté Donetta.

— L’ordonnance du tribunal dans ma poche dit le contraire. Il avait essayé d’en discuter loin des oreilles indiscrètes, mais elle s’était montrée trop têtue pour céder. Tu as une paire de trois contre un full, ma belle. Soit tu fermes cette boutique, soit je vais devoir t’arrêter.

Donetta est restée bouche bée. Les deux dames plus âgées ont haleté et sont venues se placer juste à côté d’elle. Du moins, Cora l’a fait. Darla Pam se tenait un demi-pas en arrière, s’agrippant au bras de Cora, ses cheveux mouillés clairement oubliés, puisqu’elle était sur le point de décrocher un potin juteux à partager avec son cercle de dames.

— Storm Carmichael, a lancé Cora. Je vous ferai savoir que j’ai l’oreille de votre mère et de votre sœur. Et elles n’apprécieraient pas d’entendre parler de votre comportement. Si vous avez la moindre intention d’arrêter Donetta, vous devrez nous arrêter toutes.

Oh, et puis merde. Il avait prévu que quelque chose comme ça se produirait. — Si c’est ce que vous voulez, Madame Harris, a-t-il dit calmement, délibérément.

Darla Pam a lâché le bras de Cora et a reculé précipitamment. Cora a tenu bon. Storm n’a pu qu’admirer son courage et sa loyauté. En tant que gouvernante résidente au ranch des Slade, Cora s’occupait souvent de sa nièce, Tori. Il ne doutait pas un seul instant que c’était une femme qu’il voudrait pour assurer ses arrières, et pour veiller sur sa sœur et sa famille.

Donetta a retiré rapidement les bigoudis des cheveux de Cora et les a jetés sur un fauteuil de séchage. Elle a coiffé les boucles avec ses doigts, puis a passé son bras autour de la femme plus âgée.

— Cora, a-t-elle dit doucement. Storm ne va emmener personne en prison. Mais je pense qu’il vaudrait mieux que vous fassiez toutes les deux ce qu’il a demandé et que vous partiez. C’est la maison qui régale. Elle a plongé la main dans le tiroir du poste le plus proche d’elle, en a sorti deux foulards, puis a récupéré les sacs à main et a tendu le tout aux femmes.

Darla Pam a filé par la porte comme si elle avait une horde à ses trousses. C’est à ce moment-là que Donetta a compris qu’elle était vraiment dans le pétrin.

Sa peau est devenue moite tandis que la nausée qu’elle combattait lui envoyait un dernier avertissement critique. La pièce devenait de plus en plus chaude à chaque seconde, comme si quelqu’un avait allumé le chauffage.

Serrant rapidement Cora dans ses bras, elle a dit : — Je t’appellerai plus tard. Puis elle s’est précipitée vers les toilettes.



* * *

[image: ]


IL FALLAIT BIEN QU’UN petit malin ait bien ri en nommant ce mal de grossesse « nausées matinales », songea Donetta. La semaine passée, c’étaient des nausées du matin, de l’après-midi et du soir.

Comment quelque chose d’aussi minuscule pouvait-il la rendre aussi malade ? Si elle avait été un cheval, une bonne âme l’aurait regardée et aurait abrégé ses souffrances.

Quand elle a été raisonnablement certaine que le pire de la crise était passé, elle s’est affaissée sur le carrelage froid et s’est adossée au mur, juste à côté des toilettes pour handicapés ridiculement chères que l’entrepreneur n’avait pas installées conformément aux normes.

Ce salon était son rêve, sa sécurité. La leçon que lui avait infligée son ex-mari sur les conséquences de laisser quelqu’un d’autre contrôler ce qui comptait le plus pour soi n’avait-elle pas été suffisante ?

Pourtant, c’était exactement ce qu’elle avait fait. Elle avait fait confiance à son entrepreneur, Judd Quentin, pour s’occuper de la paperasse dont elle aurait dû elle-même assurer le suivi.

Sa gorge la brûlait jusqu’aux oreilles, et le besoin de pleurer l’a presque submergée. Elle avait été au bord des larmes toute la semaine sans comprendre pourquoi. Eh bien, ce matin, elle avait eu des réponses : deux bandes roses sur un bâtonnet blanc.

Et un avis de fermeture sur la porte vitrée de son salon.

Elle a dégluti difficilement, essayant de se réfugier au fond d’elle-même, dans ce lieu secret où des murs soigneusement érigés formaient un barrage, retenant en toute sécurité les flots de larmes silencieuses qu’elle avait recueillies mais jamais versées.

Pendant près de vingt-deux ans, elle avait été capable de trouver refuge en un instant, de trouver cet endroit où la vulnérabilité n’existait plus et où la volonté remplaçait les sanglots.

Pourquoi était-ce soudainement si difficile ?

Elle s’est souvenue du moment où elle avait découvert pour la première fois le pouvoir de cette fuite.

Sa famille vivait dans un parc de maisons mobiles non loin de l’école primaire. Maman buvait. Elle buvait toujours. C’est pour ça qu’elle ne trouvait pas de travail. Cybil Presley voulait que Donetta devienne quelqu’un, qu’elle les sorte du taudis dans lequel elles vivaient. Pour sa mère, avoir un joli visage était plus important que d’avoir de bonnes notes ou de participer aux activités sportives après l’école. Au grand regret de Donetta, même petite fille, elle avait le genre de physique qui attirait automatiquement les compliments.

Cybil l’avait suppliée de participer à des concours de beauté comme ceux de Tracy Lynn, mais Donetta avait obstinément résisté, contente pour une fois qu’elles n’aient pas d’argent.

Son père était aussi un fêtard, mais son penchant pour la boisson et le jeu lui donnait un air aventureux. Donetta avait aimé cet homme de toutes les fibres de son être.

— C’est qui, ma princesse ? demandait-il.

— C’est moi ! Et il la hissait sur ses épaules et courait dans les rues étroites et nues du parc de maisons mobiles, leurs rires se répercutant sur le revêtement en aluminium des maisons mobiles cabossées.

Et puis un jour, il est parti et n’est jamais revenu. Donetta avait été sûre d’avoir le cœur brisé, et elle avait pleuré pendant des jours.

Jusqu’à ce que Cybil en ait eu plus qu’assez de ses larmes. La gifle vicieuse avait stupéfié Donetta. Mais ce furent les mots méchants qui l’avaient fait saigner.

— Espèce de sotte pleurnicheuse. Il ne reviendra pas pour toi. Ce n’est même pas ton père !

Ce jour-là a été la dernière fois que Donetta a laissé quiconque la voir pleurer, le jour où elle avait appris à retenir ses larmes.

Sa première leçon sur le fait de ne faire confiance à personne ni à rien sur la base des apparences.

Dommage qu’elle ait dû apprendre cette douloureuse leçon deux fois : avec l’homme qu’elle croyait être son père, puis avec son ex-mari.

Elle n’avait jamais découvert qui était son véritable père biologique. C’était peut-être pour cela que la famille Carmichael était devenue une entité si importante dans sa vie. Ils avaient accepté sa présence constante chez eux, lui avaient ouvert leurs bras et leurs cœurs sans réserve, lui avaient donné le sentiment qu’elle comptait. Ils lui avaient donné un endroit où elle pouvait au moins faire semblant d’appartenir alors que son jeune monde était si tristement à la dérive.

Il n’y avait qu’une poignée de personnes en qui Donetta avait entièrement confiance. La mère de Storm, Anna, en faisait partie. Sunny Carmichael, Tracy Lynn Randolph et Becca Sue Ellsworth étaient les autres — trois de ses amies depuis l’école primaire, qui étaient plus proches d’elle que de vraies sœurs. Les Texas Sweethearts, comme elles s’appelaient.

Elles n’étaient pas encore au courant pour la grossesse. Oh, elle leur dirait. Tout comme elle le dirait à Storm.

Après s’être au moins accordé un instant pour se faire à l’idée elle-même, pour réfléchir.

Les coups secs frappés contre la porte des toilettes la firent sursauter. Sans avoir la décence d’attendre une réponse, Storm est entré directement dans les toilettes des dames comme s’il avait une invitation gravée.

Elle n’avait même pas l’énergie de lui crier dessus. Était-il normal de vomir tripes et boyaux toutes les heures ? À ce rythme, il faudrait qu’elle soit morte depuis trois jours pour commencer à se sentir mieux.

Elle voulait monter à l’étage et se glisser sous le lit, prétendre que cette journée n’avait jamais eu lieu. Elle voulait retrouver sa colonne vertébrale, pour l’amour de Dieu.

— Ce n’est pas en fusillant la cuvette du regard qu’elle va bouger, ma grande. Il a penché la tête, s’est approché. T’es malade ?

— Non, a-t-elle répondu d’un ton monocorde et sans expression. Je prends le thé avec Jackie Kennedy. Elle a tendu la main et a tiré la chasse. Je parie que si tu cherches bien dans ton précieux code pénal, tu trouveras qu’il est illégal pour un homme de débarquer dans les toilettes des dames.

— J’ai frappé.

Elle a eu un reniflement peu délicat.

— Et la loi ne s’applique pas quand il n’y a qu’une seule salle de bain, a-t-il ajouté. Alors les installations sont mixtes.

— Génial. L’agent du code pénal ambulant est arrivé à Hope Valley.

Il a ignoré sa remarque désinvolte, a froncé les sourcils et a fourré une main dans sa poche. — Alors, qu’est-ce qui ne va pas ?

— Le stress, probablement. Ça a été une journée catastrophique. Elle s’est pincé l’arête du nez pour contenir la brûlure dans ses canaux lacrymaux.

— Ça ne tient pas la route, ma belle. La Donetta Dawn Presley que je connais préférerait manger un tatou que d’admettre qu’elle passe sa journée la tête dans la cuvette pour une contrariété capillaire.

— Eh bien, peut-être que tu ne me connais pas aussi bien que tu le penses... ma belle. Ou peut-être que j’ai juste la grippe. Elle devait orienter cette conversation dans une autre direction. Elle n’était pas en état de se mesurer à lui, de tenir tête. Elle avait bien l’intention de lui parler du bébé ; elle ne lui cacherait jamais cette information. Mais ce n’était pas le bon moment pour l’informer de sa paternité imminente : Devine quoi, mon pote ? Tu viens de mettre la mère de ton enfant au chômage technique !

Avant qu’elle ne puisse les arrêter, des larmes ont empli ses yeux. Oh, mon Dieu, Donetta. Tu as tenu jusqu’ici. Reprends-toi. Ne fais pas ça. S’il te plaît, s’il te plaît, ne fais pas ça.

Toutes ces années... même les poings de son ex-mari n’avaient pu lui arracher de larmes.

Pourtant, alors même qu’elle levait les yeux vers le visage stupéfait de Storm, qu’elle luttait de toutes ses forces pour trouver la force qui l’avait si bien servie pendant près de vingt-deux ans, le barrage a cédé.

Storm a retiré brusquement sa main de sa poche. Il a eu l’impression de s’être pris un direct d’une nonne aux poings gros comme des jambons qui collectait des dons pour sa paroisse. Le choc, la confusion et un soudain et illogique besoin de renforts d’urgence l’ont traversé violemment.

Donetta Presley ne pleurait jamais.

En deux pas, il s’est accroupi devant elle. — Hé, a-t-il dit doucement. Allons, ma belle. On va arranger ça.

De toute évidence, c’était la mauvaise chose à dire.

Des larmes, comme il n’en avait jamais vues, ont dévalé sur ses joues.

Une panique totale lui a tordu les entrailles. L’espace d’une seconde, ses yeux ont été aussi effarés que les siens devaient l’être et, pour sa vie, il n’a pas pu déterminer s’il était témoin d’une gêne mortelle ou d’une angoisse déchirante.

Avant même qu’il ne puisse commencer à analyser, elle a plaqué ses mains sur son visage, l’excluant.

Il connaissait Donetta depuis qu’elle était une petite fille qui traînait chez sa famille avec sa sœur et les trois autres filles du groupe des Sweethearts qu’elles avaient formé. Donetta était la dure à cuire. Elle avait le tempérament cliché de la rousse, la tête haute et, malgré son allure innée de sirène, elle était le garçon manqué qui était rarement sans son précieux ballon de basket et qui vous aurait tout aussi bien collé son poing dans la figure si vous osiez avoir pitié d’elle. Ajoutant un peu plus de confusion à son mélange de traits contradictoires, elle avait aussi été la pacificatrice et la médiatrice du quatuor.

Mais bon sang, il avait affaire à la femme adulte maintenant.

Et en ce qui concernait son propre comportement, il n’avait fait que suivre ses indications.

Depuis qu’ils avaient passé la nuit ensemble, elle lui avait envoyé des signaux clairs pour qu’il garde ses distances ; elle lui avait dit texto — Merci, mais non merci. Sois sympa et lâche-moi la grappe. Ça ne lui plaisait pas, mais il avait obtempéré.

Alors comment diable était-il censé savoir comment agir quand elle n’arrêtait pas de changer les règles du jeu ?

Elle avait les genoux ramenés contre sa poitrine, les mains couvrant son visage, et bon sang, son cou devenait tout rouge.

— Respire un bon coup, ma grande. Il lui prit doucement les poignets, ses doigts encerclant complètement ses os fins, mais elle résista à ses tentatives prudentes pour lui faire baisser les mains.

Des larmes coulaient sur ses poignets, trempant ses doigts. Nom d’un chien, elle devait les accumuler depuis un bon moment.

Il ne savait toujours pas quoi faire pour elle, ce dont elle avait besoin, comment arrêter ce flot de larmes. Mais maintenant qu’il s’était permis de la toucher, maintenant qu’il avait senti son pouls erratique là où ses doigts reposaient, il savait ce dont lui avait besoin.

Il avait besoin de la tenir dans ses bras. De l’envelopper étroitement et de la protéger de toute menace, de la préserver de la douleur, de balayer de sa vie les méchants — qui, pour le moment, réalisait-il, se trouvaient être lui.

— Oh, et puis merde. Abandonnant son bras de fer avec ses poignets, il la souleva, prit sa place sur le sol et l’installa sur ses genoux. Elle se débattit immédiatement, ce qu’il avait prévu. Bon sang, Donetta. Ne te bats pas contre moi. Je suis fragile.

Ses épaules ont eu une secousse tandis qu’elle inspirait brusquement et retenait son souffle.

Surpris, Storm a fait de même, se préparant tandis qu’elle relevait vivement la tête et que ses mains retombaient sur ses genoux.

Totalement immobile, abasourdie et incrédule, elle le dévisageait de ses yeux ambrés qui avaient pris la plus incroyable des teintes dorées, avec de minuscules éclats de la couleur d’un bon whisky parsemés autour des pupilles.

Il ne savait pas si elle lui avait jeté un sort ou s’il avait simplement peur de la quitter des yeux, de crainte qu’elle ne fasse quelque chose d’autre qui le mettrait dans tous ses états. Quand il a senti le premier bourdonnement dans sa tête, le genre d’avertissement de black-out que produit un étranglement, il a cligné des yeux.

C’est à ce moment-là qu’il a réalisé que lui aussi retenait son souffle.

Irrité contre lui-même et contre le monde entier, il a expiré dans un souffle rageur. Quand était-il devenu un idiot aussi sentimental ?

Et qui diable lui avait appris à réprimer des émotions parfaitement naturelles ? Car c’est ce qu’elle faisait — elle essayait désespérément de reprendre le contrôle, déterminée à ne pas laisser échapper le moindre sanglot. Bon sang, ce n’était tout simplement pas juste.

— Bon sang, tu me rends dingue. Respire, je t’en prie. — Il ignorait qu’il était possible de se sentir à la fois irrité jusqu’à la moelle et tendre. — Je te promets que je ne te laisserai pas te noyer dans le déluge, la Mince. Il n’y a que nous ici. Tu n’as pas besoin de te retenir devant moi.

Il pensait ce qu’il disait, même si, à l’intérieur, il avait l’impression d’être en équilibre précaire — un hoquet et c’en serait fini de lui.

Des mèches de cheveux roux flamboyants collaient à ses joues mouillées, ainsi qu’à ses avant-bras. Elle ne bougeait pas, continuait de le fixer tandis que les larmes coulaient de son menton, mais pour la première fois depuis qu’elle s’était mise à pleurer comme une fontaine, sa respiration a eu un hoquet audible.

Curieusement, cela l'a réconforté. Elle ne devrait pas avoir à souffrir en silence.

Cependant, son regard fixe commençait à l'atteindre. Elle l'avait tellement secoué qu'il devait probablement avoir l'air d'être lui-même sur le point de pleurer.

— Arrête de me regarder comme si j'avais deux têtes, marmonna-t-il. Toute cette expérience était si surréaliste. Il était là, avec une belle rousse sur ses genoux, assis sur le carrelage dur à soixante centimètres des toilettes. Au moins, l'endroit était propre. Des bols en porcelaine contenaient des savons parfumés et du pot-pourri, tandis qu'un désodorisant automatique discret au-dessus de la porte diffusait de petites bouffées de vanille à intervalles réguliers.

C'était une salle de bains de taille correcte, d'environ deux mètres cinquante de côté, décorée en noir brillant et chrome, avec des touches de rouge. Une armoire ancienne et un luminaire en cristal donnaient à la pièce un mélange éclectique d'ancien et de moderne — une contradiction intrigante, tout comme la femme qui l'avait décorée.

Elle bougea sur ses genoux, attrapa l'extrémité du rouleau de papier toilette fixé au mur juste au-dessus de son épaule et tira d'un coup sec. Le rouleau tourna comme le barillet bien huilé d'un pistolet de calibre .38. Une bonne bande de deux mètres s'est drapée sur son épaule avant qu'il ne puisse tendre la main et arrêter les tours.

Il a maintenu le papier jusqu'à ce qu'il se déchire. Incapable de supporter le supplice un instant de plus, il a essuyé une larme de sa joue avec le pouce. Elle riposta en bloquant sa main et a épongé ses propres larmes avec une boule froissée de papier toilette, qu'elle a pressée ensuite sur ses yeux. Son retrait était subtil, le message fort et clair.

Ne pas toucher.

Si elle pensait qu'il allait tenir compte de ce message, elle pouvait toujours courir.

Il avait essayé de faire à sa manière pendant le mois écoulé, gardant ses distances, respectant ses souhaits, la laissant prétendre qu'ils n'étaient que de simples connaissances qui n'avaient jamais fait valser les draps de son matelas.

Il connaissait cette femme depuis plus de la moitié de sa vie, et bon sang, s'il voulait la tenir dans ses bras, il le ferait, un point c'est tout !

Elle a enfin eu un petit rire étranglé. — Eh bien, c'était plutôt mortifiant...

— Ne fais pas ça, la Mince. Pas avec moi.

Elle a haussé les épaules et renifla. — Tu m'as attaquée par surprise, Carmichael. C'est comme ça que tu fais chanter tes suspects ? Tu leur sers un mensonge si absurde que leur confession leur échappe quand ils restent bouche bée ?

— Tu n'es pas une suspecte. Il a écarté une autre mèche de cheveux humides de sa joue. — Et je ne mens pas dans les interrogatoires. Je raconte des histoires, j'encourage un peu les réactions. On ne sait jamais, je pourrais décider d'écrire un roman policier un jour. Il n'y a rien de mal à tester quelques idées créatives sur quelqu'un d'autre.

Parce qu'elle lui a lancé un regard apitoyé et incrédule qui était si typique de Donetta, et parce que ses yeux uniques recelaient encore une angoisse voilée qui n'était tellement pas typique de Donetta, il lui a attrapé la nuque et a posé doucement mais fermement sa tête contre sa poitrine. Enroulant son autre bras autour de son corps raide et résistant, il l'a gardée près de lui.

— En ce qui concerne l'attaque surprise contre toi, ma belle, je suis content que ça ait marché, mais je n'ai aucune idée de ce que j'ai fait. J'aimerais que tu me le dises pour que je puisse au moins analyser le ralenti plus tard.

Elle renifla de nouveau, lui a frappé la poitrine d'un petit coup de poing et s'est détendue un peu contre lui. — Tu as dit que tu étais fragile, espèce d'idiot.

Il lui a caressé les cheveux, a reposé sa joue sur le sommet de sa tête. — Ce n'était pas un mensonge. Pas en ce qui concernait Donetta.

Il a resserré son bras quand elle bougea. Il l'aimait exactement où elle était. Avec sa tête nichée sous son menton, sa joue reposant sur son cœur, il pouvait la regarder, mais elle ne pouvait pas lui rendre la pareille. Ces yeux ambrés imprévisibles le faisaient facilement perdre les pédales, et s'il n'obtenait pas quelques minutes de répit pour se stabiliser, il allait se planter en beauté, c'était certain.

— Je ne t'ai jamais vue pleurer. Et tu étais bien décidée à baisser la tête et à le faire toute seule dans ton coin. Je sais comment traquer un suspect et l'arrêter. La plupart du temps, je peux esquiver une balle...

— Ne plaisante même pas avec ça, Storm Carmichael. Elle lui a donné un autre petit coup de poing sur la poitrine. — Dieu merci, un corps peut fonctionner avec un seul rein.

— On se demande pourquoi on nous en a donné deux, hein ?

— C'est pour que les accros à l'adrénaline comme toi en aient un de rechange quand ils n'ont pas assez de bon sens pour ne pas entrer dans une planque de dealers et tomber dans une embuscade. Et si tu me fais encore pleurer, je te raye de ma liste de Noël. Je ne m'étais pas autant ridiculisée depuis mes neuf ans.

— Chut. — Il lui caressa les cheveux. — Il n'y a pas de honte à pleurer.

— Les larmes ne vont pas régler mes infractions au code du bâtiment ni faire en sorte que Judd Quentin réponde à mes appels. — Elle poussa contre sa poitrine, se redressa et glissa hors de ses genoux.

Cette fois, il ne l'arrêta pas. Mais il releva sa jambe pour qu'elle ne voie pas l'effet que son derrière frétillant avait produit sur son corps. — Ton entrepreneur t'évite ?

Elle haussa les épaules. Le mètre de papier qu'elle n'avait pas encore chiffonné dans sa main flottait comme la queue d'un cerf-volant, une partie traînant encore sur son épaule. — Il est peut-être hors de la ville.

— J'en doute. J'ai vu son camion chez les Barberry ce matin.

— Alors je suppose qu'il m'esquive. — Elle tamponna son cou et sa poitrine, qui étaient encore humides. — Phyllis Barberry veut une nouvelle cuisine. Je suppose qu'Allan a finalement cédé et l'a laissée demander un devis.

On pouvait faire confiance à une propriétaire de salon de coiffure pour connaître les derniers potins sur les habitants de la ville. — Pourquoi aurait-elle besoin de sa permission pour obtenir un devis ? Ça ne coûte rien de demander à une entreprise de vous établir un prix.

— Je ne le disais pas littéralement. C'était juste une façon de parler.
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